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(Sosyoloji İlmine dair Nazarlar) nam kitabın sonunda İbn Haldun Mukaddimesi üzerine mühim 
fasıl yazan Gumploviç’in bu eserini okumak lazımdır.
Aperçus sociologiques par Gumplowicz, éditeur

Il faut lire l’ouvrage de Gumplowicz, qui, à la fin du livre intitulé (Regards portés sur la science de 
la sociologie), a écrit un chapitre important sur la Muqaddima d’Ibn Khaldoun.
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Le Reis Efendi me fit à l’instant même répondre que Son Altesse était 
prête à me recevoir ; libre de choisir entre une audience simple et sans 
étiquette et une audience de cérémonie, je préférai la première, suivant 
en cela l’exemple de tous les ambassadeurs qui, depuis un certain 
nombre d’années, ont quitté Constantinople. La cérémonie chez les Turcs 
expose à souffrir de la morgue à laquelle, dans ce cas, ils se croient 
obligés envers un infidèle.
Je partis du palais de France accompagné des deux drogmans de 
première classe de l’ambassade ; arrivé à la porte dite du Reis Efendi, le 
drogman de la Sublime Porte vint au-devant de moi, m’introduisit chez le 
Reis Efendi, qui sortit d’une pièce voisine pour me recevoir. C’est l’usage, 
afin que l’autorité turque qui reçoit visite n’ait pas à se lever devant un 
ministre chrétien.
Le Reis Efendi, mettant de côté l’étiquette qui ne permet pas à un officier 
de la Sublime Porte de paraître savoir et encore moins de parler en public 
d’autre langue que le turc, voulant pourtant n’avoir plus d’intermédiaire 
entre lui et moi pour m’exprimer ses propres sentiments le fit en italien.

(Audience de congé du marquis de Rivière, octobre 1820)









Étant donné qu’aucun musulman n’a montré le moindre 
intérêt pour les têtes sans valeur des méprisables 
infidèles dont les corps souillés par le vice ont été raclés 
de la surface de ce monde par l’épée de la vengeance et 
dont les vies ont été enlevées par les griffes des 
champions de l’islam, nous avons confié à notre 
messager une cargaison de têtes et d’oreilles prises sur 
ceux de ces infidèles qui étaient célèbres et de quelque 
notoriété. Il dépend de la bonté de votre caractère que, 
dès qu’elles arrivent, avec l’aide de Dieu, elles soient 
remises à la Sublime Porte afin qu’on les fasse rouler sur 
le champ de l’exemple.
(Rapport du gouverneur de Chio, Vahid Pacha, 28 avril
1822)



Il a été impossible de contrôler et de contenir nos 
troupes qui se rendent par bandes dans les villages et 
y font peser l’oppression dans le seul but d’amasser 
des richesses, des biens et des enfants.

(Rapport d’un officier envoyé à Chio après les 
événements, 2 mai 1822)



Personne ne connaît mieux que moi le tort irréparable que nous nous 
sommes faits par la catastrophe de Chio ; ceux qui en sont les 
auteurs, seront responsables à Dieu et à notre Souverain du sang 
innocent qui a été versé inutilement dans cette occasion. Je Vous prie 
de croire que je ferai tout ce qui sera en mon pouvoir pour ramener 
les insurgés grecs par les voies de la douceur et de la persuasion, et 
quand même leur obstination à refuser les offres du pardon m’oblige-
rait à user de moyens coercitifs, le glaive de la justice ne frappera que 
les coupables pris les armes à la main, car je ne saurais oublier que 
tout individu, même le coupable, immolé à notre juste ressentiment, 
est une perte pour l’Empire ; je sais que les yeux de l’Europe sont 
fixés sur nous, mais il conviendrait qu’on nous tînt compte aussi des 
cruautés inouïes exercées par les rebelles contre des musulmans 
paisibles égorgés de sang-froid, et du massacre des milliers de 
femmes et d’enfants turcs, horreurs qui ont excité dans la nation un 
esprit de vengeance difficile à retenir dans les justes bornes.
(Entrevue du grand amiral Husrev Pacha avec l’internonce Ottenfels, 
10 mai 1823)









Le carnage fut terrible ; mais les Grecs devaient succomber : le 

canon les foudroyait. Les Souliotes jetèrent leurs armes ; mais 

au milieu de cette scène de confusion et de sang, la rage des 

vainqueurs ne put être contenue tout-à-coup. Tout ce qui 

portait les armes, tout ce qui, dans la ville, se trouva d’individus 

mâles au-dessus de 12 ans, périt. Il n’y eut d’épargné que 5 à 

6 000 femmes et enfants tombés en esclavage. Ibrahim Pacha a 

gémi amèrement sur cette impossibilité où il s’est vu de prévenir 

d’abord et d’arrêter ensuite l’effusion de sang.

[…]

Il est arrivé, dans cette capitale, depuis trois jours, cinquante 

sacs remplis de têtes et d’oreilles, venant de Missolonghi, avec 

quelques drapeaux.

(Bulletin de nouvelles de l’ambassade de France à 

Constantinople, avril-mai 1826)



Environnés par l’armée musulmane, tous [les insurgés] ont 
été passés au fil de l’épée. Les enfants ont été réduits en 
esclavage, 5498 oreilles ont été envoyées par LL. EE. Ibrahim 
Pacha et Réchid Pacha.

(Traduction d’un bulletin militaire reçu de Missolonghi, début 
mai 1826)











Il est connu de tous qu’il se trouve dans la citadelle 

d’Athènes et dans ses environs les restes d’un grand 

nombre de bâtiments anciens et bien que ces vestiges 

soient de bien peu d’importance du point de vue de la 

raison et de la religion et qu’ils n’aient guère de 

rapport avec les affaires de l’État, ce sont des objets 

d’une beauté extraordinaire et comme ils ont été 

bâtis avec le plus grand talent dans l’art et la science 

du bâtiment et de la construction, ils sont devenus de 

véritables modèles pour le monde entier.



Par conséquent, comme ces vestiges ont été 
conservés par les souverains de la maison d’Osman 
afin d’être utiles aux visiteurs, il est bien connu que 
les États et nations d’Europe amis de l’État sublime 
désirent que ces bâtiments, qui sont la preuve de la 
gloire et de la grandeur des largesses de ces 
souverains, soient conservés tels qu’ils se dressent 
aujourd’hui. La raison en est qu’ils servent d’exemples 
pour des bâtiments et édifices et que la plupart des 
décorations des plus beaux bâtiments dans les 
capitales de l’Europe les ont pris pour modèles.



Parmi les soldats, de quelque pays ou religion qu’ils 
soient, les plus ordinaires ne savent guère comment 
apprécier la valeur de ces choses. Bien que la plupart 
du temps, en raison des opérations militaires, ces 
objets qui ont été créés avec art et ont causé tant 
d’admiration aient été détruits, ce sont les officiers 
qui tiennent les rênes des soldats.



Il y a quelques années, à un moment où les armées 
des souverains alliés s’emparèrent de la capitale du 
pays de France, ils trouvèrent au centre de la ville une 
colonne qui avait été faite avec le bronze des canons 
pris aux Autrichiens pendant les campagnes 
précédentes et qui avait été érigée pour célébrer les 
calamités qui s’étaient abattues sur l’État d’Autriche. 
Lorsque l’empereur d’Autriche vit cette colonne, il 
reconnut qu’elle avait été faite avec goût et talent, et 
il interdit qu’on y touche, la laissant ainsi qu’il l’avait 
trouvée.



Peu reconnaissants des nombreuses bontés et faveurs 
du sultanat impérial, la nation grecque, brandissant 
l’étendard de la révolte pendant de si nombreuses 
années, nous a désormais déclaré la guerre et bien 
qu’il s’agirait de bien peu de chose pour moi que de 
détruire et anéantir les assiégés d’Athènes, la grande 
compassion et la bonté de l’État sublime pour les 
démunis font que, malgré tous leurs méfaits, ils se 
verront proposer le pardon et la clémence. 
Cependant, comme les Grecs manquent d’intelligence 
et de compréhension, en se retranchant dans un lieu 
d’une telle beauté artistique, ils finiront par causer 
leur propre destruction en même temps que celle de 
tous ces beaux objets.



Comme la citadelle d’Athènes est admirée par les 
Grecs infidèles et par les Francs, ils ont tous promis de 
lui sacrifier leur vie, ainsi que Votre serviteur a réussi 
à le vérifier par les rapports d’espions que j’ai 
expédiés vers les places tenues par les rebelles. 
L’amiral de Rigny m’a transmis une lettre de son  
ambassadeur, demandant que, comme la citadelle 
d’Athènes était un lieu très ancien, plein d’anciens 
monuments, il ne fallait pas la détruire. Cet amiral a 
aussi proposé verbalement de donner de grosses 
sommes d’argent afin de retirer de la citadelle et des 
environs des pierres qui se trouvaient dans les anciens 
monastères.  Il lui fut répondu que grâce à Sa Majesté 
le maître du monde, l’argent ne manquait guère.



Comme la citadelle d’Athènes est fort ancienne et 
contient de nombreux monuments, comme bien des 
philosophes en sont issus, elle remplit d’admiration 
les sages parmi les Francs ; et toutes les nations 
infidèles, connues sous le nom de Nazaréens, la 
vénèrent comme un lieu saint et la considèrent 
comme leur propriété. C’est pourquoi ils ont conspiré, 
promettant de se soutenir les uns les autres et de 
s’évertuer à ce qu’elle ne passe jamais entre les mains 
des mécréants.



Q. Quelle est la cause des attaques contre Athènes 
depuis le début de la rébellion ?
R. Athènes est un lieu ancien. Il est connu à travers le 
monde entier. C’est le centre de l’administration 
grecque. Les instructions que nous avons reçues des 
généraux anglais appelés Cochrane et Church, qui 
nous soutiennent et nous fournissent beaucoup 
d’argent et d’équipement, insistent sur la nécessité de 
maintenir Athènes.
Q. Les actions de ces personnes représentent-elles 
leur État ?
R. Il n’y a pas de mention directe de l’État, mais ils 
n’auraient certainement pas tant d’argent à dépenser 
à moins de recevoir des ordres de leur État.


